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A Pierre-Yves Rougeyron et Driss Ghali, des mots comme des armes, un patriotisme de ferveur et de rage. De fanatisme, peut-être, dans l'ironie et dans la conclusion sans concession.


A Eric Zemmour, à Philippe de Villiers


A la France, à son Armée, à son Eglise, à tous les patriotes, ce que chacun sait, contre quoi rien n'est fait, ce qui doit être dit, ce qui doit être fait.


A l'honnête Homme d'Aristote, demandant toujours moins que son droit.


Remerciements à Claude Chabrol et à Jean Cau pour l’emprunt de leurs titres.


A mes parents




Chapitre I Un rêve est passé…


Longtemps, le bonheur se rêva couché du côté gauche. Agrippant l'idéal d'un monde rendu meilleur par l'humanité neuve d'une société sans classes, on dormait bien alors, d'un sommeil de bambin. A poings fermés, souvent levés. Le coeur habillait la rancoeur. Parousie habillait parfois jalousie. Morale ou bonne conscience sublimaient les matins. Et veilles de grand soir réchauffaient désespoir.


En ces temps simplifiés, où le chaud et le froid ne circulaient qu'Est-Ouest, où, plus que jamais, la fierté d'un cerveau militant fut de n'être émissaire que d'un seul hémisphère, les bons étaient de gauche et les salauds de droite. La gauche n'était que paix, fraternité, défense des masses populaires et laborieuses, des prolétaires, des exploités, deshérités, des opprimés, des déprimés...


La droite se tenait là où les cons primaient, en négatif, "réactionnaire", privilégiée, bourgeoise et patronale, égoïste et raciste, fauteuse d'esclavagisme, de capitalisme, de colonialisme, de paternalisme, de guerres, brutale jusqu'au fascisme voire jusqu'à l'hitlérisme, antisémite et collabo, conservatrice, bornée, conforme et corrompue.


Comme un Sartre raillé par Camus, la gauche avait « mis son fauteuil dans le sens de l'Histoire ». Comme un Sollers déraillé par lui-même, elle tirait, nonchalante et nerveuse sur son fumecigarette. De splendides joyaux scintillaient à ses doigts : paix, émancipation, progrès, égalité, justice...


Ils faisaient leur effet mais, presqu'entièrement faux, seraient surfacturés 68 fois ce qu'ils valaient vraiment. Un rêve était passé. Il était advenu, on y croyait encore. Quiconque le vécut fit pourtant un cauchemar, éprouva le non-sens : "une main sur le coeur" fut bien littérale inversion d'un "coeur sur la main". "Heureux qui communiste a fait un beau foirage"... Authentiquement toc-toc, le toc était réel.


Le rouge avait débordé des chais de la raison. A noyer la vodka, l'ivresse et les patries où elle la dispensait. Des révolutionnaires, moins travailleurs "aux mains maigres et dures" qu'activistes enragés, agitateurs plus que penseurs, gaspilleurs d'intellect, faux prolos, vrais tyrans, roués politiciens mais foutus praticiens, spécialisés en médecines extrêmes d'idéologues bourgeois du siècle dix-neuvième, avaient sillonné le grand champ du "que faire ?".


Lorsque Lénine fut enterré, l'Europe avait déjà sauté. Tous les Mad-Marx et Mars-turbés du vingtième siècle cuisinèrent les restes.




Chapitre II 20e siècle communiste : un monde meilleur à


100 millions de morts


Poursuivant l'allumage, à l'été finissant de 1914, d'un monde incandescent jusqu'aux cendres brouillées de Jaurès et Péguy, le moteur de l'Histoire, d'une explosion à l'autre, ne s'était maintenu en régime et en température qu'exclusivement couplé, dès 1917, à la boîte quatre vitesses mal étagées du socialo-communisme. Ayant démarré le siècle en seconde sur l'internationale ouvrière, il avait embrayé sa troisième Komintern, fait grincer la quatrième Trotskiste, rétrogradé en troisième stalinienne pour terminer en marche arrière post Brejnevienne.


ll y avait eu le modèle de base façon "patrie du socialisme" et, admise à l'Ouest, l'option démocratique forme "front populaire" pour républiques impuissantes et frileuses. Ayant montré un Nord à l'Est aux boussoles affolées d'une Europe épuisée, ayant effrayé le socialisme italien, contaminé l'espagnol, bolchevisme et soviets avaient précipité au Sud les ricochets fasciste puis franquiste, réponses d'ordre national-populaire en des versions latines.


Agitant aussi son chiffon rouge au front pareillement populaire du racial-socialisme hitlérien, la révolution avait surtout excité un pangermanisme férocement belliqueux, prédateur de masse bestial, nuisible raffiné, traînant dans l'abjection des millions d'objections, à coups "de poignard dans le dos", de "diktat de Versailles", de "complot judéo-bolchevique".


Il avait enfin entretenu en France un pacifisme traumatique étourdi ou désabusé, embourbé par la crise, échoué munichois, égaré vichyssois, englouti berlinois.


Passé 1945 et le bouquet final, sortit face aux Yankees une version "grand-sport", plus nerveuse et musclée, mao-conductible mais inconduisible, qui fit un malheur en Asie dès 1949.


Rien d'advenu en ce siècle où le destin de l'Homme fut de saigner plus que jamais, n'avait exclu son ombre cramoisie, étendue sans repos jusqu'à éclatement de "l'empire éclaté".


Automne à Pékin après octobre rouge, "so viet" après soviets, d'Hanoï à Saïgon, de Berlin à Cuba, de Budapest à Prague, de guerre froide en points chauds, d'escalade en détente, jusqu’à vider Phnom Penh et à miner Angkor, vêtu à l'africaine, douchant le maghrébin ou fumant de l'Afghan, le communisme avait sonné son temps, façonnant soixante dix années pour le pire et le pire.


Son meilleur fut sa sortie, désarmante et manquée, que l'on prit pour sa fin.


Cent millions d'êtres étaient nés pour mourir au nom d'un Etre à naître, à l'intersection de la faucille et du marteau, surplombant les grands fonds aryens où des requins-marteaux, croyant laver l'affront et nettoyer l'espèce, n'avaient réussi qu'à essorer l'Europe et lessiver le monde.


Mais le berceau de l'internationale socialiste avait défait le lit national-socialiste. Jean-François Revel secoua les draps : « Le nazisme avait au moins le sinistre mérite de la franchise. Le communisme a trompé des millions d’hommes au nom d’un idéal de justice et de liberté dont tous ses actes ont constitué la contradiction permanente et absolue. »


Trop longtemps, ignorant évidences et dissidences, tous stalinos, trotskos ou maos confondus, une gauche embourgeoisée d'intellectuels, de compagnons de route, de sympathisants et encartés célèbres, mais encore populaire par ses "humbles militants pénétrés d'idéal", ses travailleurs, ses anonymes, ses nombreux électeurs, put regarder ailleurs lorsque, dans l'infâmie de ses pratiques, "le socialisme réel" vomit ses idéaux et trahit ses fidèles.


Blanc-bleu et toujours tricolore malgré un rouge baptisé d'eau jusqu'au rose pâle, le bon "peuple de gauche" eut quand-même, de congrès d'Epinay en congrès des épines et congrès des pinés, le réveil éteint, cafardeux, migraineux, de qui voudrait n'avoir plus à rêver et pas même à dormir.


Du communisme, en ses protubérances stalinienne et maoïste comme en son appendice trotskiste, jamais n'advint ni n'aura lieu de grand procès sain et sérieux. Les "camarades" socialos ou gauchos peuvent encore les absoudre, par silences moins gênés que jamais, d'avoir roulé tant de consciences dans la farine des illusions et traîné tant de peuples dans le sang des réalités.


Fière, néanmoins, d'une palme de clairvoyance borgne, tardive et auto-décernée, une petite gauche beauvoirisée, "deuxième gauche", se reprit à rêver. Elle bricola entre lyrisme et "parler vrai", d'euro-maxi-couches pour "changer la vie" et torcher les vivants.


Même en paquet joliment décoré, quelle gauche fourguer en un temps où Zola n'est plus là, où le présent se voudrait un cadeau mais où, toute Histoire au rebut, demain ne sait chanter que faux ?


Dans le chiaroscuro mitterrandien, aujour'nuit d'équinoxe, scrabble de l'équivoque où tous maux comptèrent double, deux proches variantes se conjuguèrent : France ruinée et France reniée. Le primat culturel tournait économiquement à vide et la bombe à étrons de 1968 s'avérait tant à retardement qu'à fragmentation.


Précisément, ses radiations déconstructrices flatulaient en des cerveaux désormais "manageriaux" lorsqu'à la mi-temps des années 1980, dopé à l'échec et mat soviétique, tenté par le mah-jong, le capital anglo-saxon, marteau-pilon à tête chercheuse d'or et auto-contrôlée, défonça la route du contrat social pour édifier un "bridge over troubled water" : mondialo-meccano des coûts de production, délocalisations, économie hors-sol, titrisation des dettes, bas-fonds d'investissement, "raison" algorithmique des marchés, surdividendes aux actionnaires, subprimes aux prolétaires, crises financières et banksters judéo-christomafieux.


Et la France dansa, sur l'air connu des lendemains qui chantent, l'éco-chorégraphie du coup de balai mondialiste : stade euro-terminal du complexe allemand et de sa monnaie forte, mirage du grand marché dérégulé, sino-transferts technologiques, dépeçage industriel, société de services, effondrement de valeur ajoutée, déferlement des produits importés, chômage, dépenses sociales débridées, endettement explosé, salaires compressés, classe moyenne pressurée, "quartiers défavorisés" mais business florissant aimablement laissé à des gangsters islamafieux.


Simultanément, succédané d'idéal sournoisement écoulé par des socialistes ayant trahi le leur, une Europe pensée pour l'impensé, au goût insensé de Francfort-frites et de bonbon anglais, meubla l'envahissante vacuité de sa technostructure à la concurrence dogmatisée, aux droits individuels (con)sacrés par les textes, à la libre circulation des personnes sanctifiée par les juges et les patronats, grenouillant les "froggies" dans une tourbière néolibérale et supra-Maastrichtienne.


Et la tourbière se fit volière : géométrie hexagonale, polychromie transnationale, diversité des nids, agressivité des moeurs, oiseaux de malheur, passereaux et oiseaux de proie, oiseaux migrateurs, coucous et colibris ; d'authentiques faisans et de vrais malfaisants y plumèrent d'innombrables pigeons.




Chapitre III 21e siècle progressiste : l'imposture gauchiste,


l'accouplement final


Surfant à mort sur la vague financière dérégulée, délocalisée, désinhibée, débridée, d'un capitalisme survolté, décuplé mais déréglé à dériver tous azimuts tous produits de l'éco-absurdité, un utopisme déjanté aimant follement l'humanité, bien imbibé de bien pour mieux empéguer la pensée, recycla ses stalinos, mit au vert ses trotskos, urbanisa ses babas en bobos, lança un nouvel homo et chauffa l'écolo. Assez peu prolo, très équipé chaos, il donna son meilleur : solidarité, égalité, altérité, minorités, diversité par dessus, activisme, intrigues, entrisme et noyautage par dessous. Topsy turvy : "du sens", mais lequel ?


Bourgeoisie subvertie ou subversion embourgeoisée ? Transgression conformiste ou conformisme transgressif ? L'ordre n'importe que peu aux esprits dérangés !


Alors, surprenant "happening" librement échangiste, un gauchisme attardé mais sapé à la mode balança au cul d'élites libérales terriblement avancées, la came périmée et les gènes "fin de race" d'une social-démocratie décolorée à la racine, dont l'antifascisme, abaisssé antiracisme, survivait, increvable, à son défaut d'objet mais dont le populaire, en fin d'utilitaire, expectorait tout seul ses "last expectations".


Petite histoire...


Venue d'un archipel où les titres et le flouze font coller les ventouses, tenant le monde au bout de ses huit bras boursiers, la pieuvre financière n'avait de relations que sérieuses et banquières.


Dans l'idéale et discrète moiteur d'une inédite partouze, son partenaire de gauche introduisit aussi quelques habitués du préfixe "big" et du suffixe "os". Tentacules tendus hors cercle de la raison et crachant son jet d'encre, Octopus prit son pied en habit d'araignée.


Né de parents connus pour avoir mal au net ainsi que d'intentions trop floues pour être honnêtes, exfiltré des poubelles par d'étranges visiteurs se faufilant le soir aux entrées de service, un sociétal-libéralisme, post-libertaire et pré-libertarien, hybride aléatoire angélo-mondialo de John Lennon et de Bill Gates, de compassion et de cynisme, de morale et de capital, d'appât du bien et du gain, de dream et de frime, rampa furtivement, araignée géante et fuyante, tendre une toile soyeuse aux vasistas ouverts d'une Europe américano-façonnée, sino-fascinée, germanofarinée, franco-déracinée, islamo-fascisée et afro-racisée.


Arachnea, ainsi qu'on la nomma, ouvrit boutique, quatre saisons, pluie et beau temps, enseigne clignotant du rouge antinational d'un gauchisme altermondialiste au vert climatislamisé d'un supramondialisme gauchisant. En vitrine, très beaux articles pour enfumeurs. En magasin, nuages épais, aérosols, brumisateurs, carbone et réchauffement dissimulant fracturation, régression, déréliction, soumission, soleil en extinction des sociétés occidentales.


Bien qu'encore attachés aux structures éprouvées qu'ils estimaient acquises, les corps sociaux se montrèrent, devant, bon lécheurs de vitrines, derrière, ouverts au digital, de tous côtés, assidus sur la toile. Attirante et mordante, notre araignée marchande leur fila un virus mutant procurant excitation au pistage, bonheur à l'entubage et somnolence à la dépossession.


Sa charge idéologique porte décomposition d'un "ancien monde", plusieurs sous-noms aussi : "Mordez, nations", "ci-gît Patrie"... Signe particulier : néant. L'ambivalence est son mode de reproduction, l'ambigüité son mode de fonctionnement, entre Jean-Jacques et Goldman-Sachs, là où " Tous les Hommes sont les man brothers"...


La grande Histoire, on y revient dorénavant ! Sur notre sphère équilibrée par rotation, chaque pas fait pour en sortir ne sait au mieux qu'y reconduire.


L'escroquerie dogmatique d'un humain idéal, robot joyeux courant au bonheur planétaire, n'en finit plus d'enlacer, d'enliasser l'air du temps pour mieux le pervertir. Cancellant le passé, cachetant le présent, oblitérant l'avenir. Pour les postiers timbrés des idéologies, il y aura toujours une lutte finale destructrice d'Occident ! Ne te gêne pas, la gauche, c'est l'Europe qui paye ! De la poche, de la chair, de l'âme de tous ses peuples !


Le fil rouge de ton roman, tu le tisses bien serré ! Le vieux chandail "maille à partir" exploiteurs contre monde du travail s'est retricoté "mode et travaux" en patron de synthèse à fibre écolo-militante, habilement rebadgé d'une griffe oubliée aux rayons du passé, liant traditionnellement toutes forces de gauche : "progressisme". Les guillemets sont de pure ironie et, pour tout ce qui suit, cingleront implicites.


Avec le progressisme, les desseins et modèles de l'imposture gauchiste ont été, par le crayon et pour la fortune des grands architectes anglo-saxons d'un mondial-nombrilisme, repeints aux united colors LGBTQ d'un libéral-moralisme "sociétal et environnemental" portant son Bien en bandoulière.


Epuisant le paradoxe, il est individualiste et uniformisant, ultra-capitaliste sans états d'âme et supra-écologiste engagé "pour la planète", déshinibiteur et culpabilisant, amoral et moraliste, pas très catholique mais islamophile, culturophile et articide, élitaire pour le pouvoir et la fortune, égalitaire et inclusif pour tout le reste.


Totalitairement intrusif, dévoyant le sens des pratiques et des mots, il pourrit les actes et la pensée. Dans sa langue viciée, populaire veut dire minoritaire, majoritaire se dit populiste, populiste signifie fasciste et démocratie désigne un régime à sa main où le pouvoir est apanage d'hurluberlus mal élus, d'élites non élues, d'apories farfelues.


Dépassant leurs aînés, ses révolutionnaires, boomers (eh oui Dany, papy m'a mis !..), gestionnaires et autres rejetons postmodernes de l'éternelle perfidie, nous collent en douce et en longueur un monde "meilleur" : au nom des opprimés, ils ont recréé le racisme ; au nom de la femme, ils ont dopé en féminihilisme le féminisme "féminoïde" autrefois brocardé par Jean Cau ; au nom de la planète, ils ont attisé le réchauffisme ; au nom de Dieu et des damnés de la terre, ils réitèrent les miracles "with a little help from my (muslim) friends"…


Chacun le sent, chacun le sait, pauvres, exploités, travailleurs raréfiés, minorités en inflation, migrants, sans-papiers, sans logement, racisés ou ostracisés, stigmatisés, persécutés, réfugiés, ne sont qu'instruments boutiquiers voire clients opportuns, leur défense jeu d'Ego à inégaux, la subversion bien-pensance adossée au pouvoir, les poses rebelles conformisme prompt à la délation et au lynchage en bande organisée, la vertu corruption, le moralisme agressivité, la transgression train-train traître et malsain d'abonnés de la ligne et du rail, et la déconstruction simple destruction de structures solides avant remplacement par des châteaux de cartes truquées ou de sable trop fin.


Etait-il sur la toile, sur la vitrine, en magasin ? Extrêmement mobile, le virus est à présent partout, spécialement pullulant aux entrailles gazeuses d'une France affaissée.




Chapitre IV Une France gazeuse et affaissée en cours de pourrissement


Anti-héros régressif, répressif et dépressif d'un film où l'eau de rose s'égoutte en flaque noire, un pays sous hypnose, où l'esprit s'abandonne, dégorge par tous ses pores un magma idéologique bienveillant et toxique, indolore et mortel.


Un mélange étonnant, détonant : démocratie, "Etat de droit", "valeurs de la République", diversité, "vivre ensemble" mais par communautés, masqués ou confinés, égalité mais "discrimination positive", droits individuels bétonnés mais libertés publiques liquéfiées, "libération de la parole" mais liberté d'expression sur un fil, sur écoute ou mitonnée "à l'étouffée", ouverture des esprits mais fuite des cerveaux dans une pensée fermée, multiculturaciste car stéréotypée par origines, par minorités, par émotions spontanées, commandées, figurées…


Et puis, dans un touchant hommage filial à maman Lili et à papa Bobo, duplicité ou absurdité le disputent à la vulgarité, à la stupidité.


Qui en subit la routine n'en saisit plus l'obscénité.


Pas très reluisante, la maison France, consternant modèle des portraits livrés notamment dans l'ouvrage collectif "Sur l'islamisation française 1979-2019", dans "Le grand abandon" d'Yves Mamou, dans "La France interdite" de Laurent Obertone et dans "la stratégie de l'intimidation" d'Alexandre Del Valle, lignes de fuite à l'impitoyable chronologie des quarante "ignominieuses" qu'Eric Zemmour dressa en 2014 dans "Le suicide français".


Les indignations factices escortant les tableaux beaucoup trop ressemblants font pleuvoir la lumière sur les fauteurs politiques et moraux du désastre, leur projet, leur trahison, leur déni.


Bientôt, ces "élites", qui lui passèrent l'EU-rope au cou, auront suspendu la France, tête en bas, carcasse vacillant par dessus la faille anti-continentale ouverte tout près de Waterloo à tous les vents d'OTAN ; elles auront balancé la dépouille d'une nation aux grands fauves de ce monde : le léo-d'Amérique, l'éco-asiatique, le déo-islamique.


L'ayant, pour l'immédiat, logée à l'institut médico-légal bruxellois, chambre froide au bout du couloir des passagers de la peur, des légistes d'Etat de droit, disséqueurs assurés de l'inertie du corps, avancent l'heure de la mort et pratiquent l'autopsie de l'action politique, se délectant des miasmes comme des vomissures avec, aux commissures, une morgue satisfaite.


Est imperturbablement accompli, un programme huxleyien d'indolore dilution des peuples dans un formol incolore et indifférencié. Tout frétillants d'agiter sans agir, nos gérants à mandat local et passeport sans frontières l'avalisent, autrement dit l'avalent, le verbalisent et en bourrent les valises d'Etats-toutous remuant une queue supplétive.


Après le vrai-faux socialiste aussi flou que filou, le cheval sans jockey galopant n'importe où, après le tout fou, le tout mou, l'araignée progressiste a chez nous le rictus hyénidé et l'accent psychopathe d'un trublion globo-dingo, produit de synthèse paramétré "France finie", réglé "chaos libéral-libertaire", touche reset "survie système," option "droite et gauche en même temps", enfoncée par défi, par défaut, défiance et défoulement, défaillance surtout.


Combien de temps avant que ne s'allume, en rouge définitif, le "Game over" de la défaite ?


Emoustillée au bourdonnement d'une ruche fort peu ouvrière qu'on dit "majoritaire", d'un essaim rebello-collant de petites mouches vertes, d'une colonie de fourmis rouges insoumislamisées, au foisonnement processionnaire des courtisans, consultants et communicants, à l'empressé grouillement d'inutiles conseillers bourrant les cabinets, aux pesantes flatulences des groupes de pression, au bruit de fond d'une armée engloutie de "sink tanks" trop lourds pour mettre à flot la coque d'une idée claire, au buzz exaspérant d'escadrilles de moustiques médiatiques travaillant en piqué, l'araignée planétaire brode autour de la France et sur écran géant déployé de Bruxelles à Francfort sur le Main, l'euro-toile du Bien.


Et dans une soie poisseuse comme un beignet allemand, se lissent et s'effacent les "replis identitaires" de ses grands ennemis : le démos et l'ethnos. "Ich bin ein berliner " !..


Arachnea se repaît chaque jour de sa ration de politiques exsangues, d'experts-aptères, intellectuels officiels, philosophes autoproclamés, scientifiques autosatisfaits, sociologues autocooptés, uni(di)versitaires, professeurs désagrégés, pédagogues enfermés aux vécés du savoir, psychiatres enflés du moi, écri"vains", tristes artistes et publicistes sans public, rigolos tragiquement humoristes, expatriés de luxe, tous gauchisants tendance bourgeoise, socialos de rose demeurés ou alors recyclés, maçons pas très francs destructeurs d'Occident, juifs de cour ou chrétiens de jardin mais musulmans de maîtres.


Ses gènes socio-sociétaux équipent à présent trois générations de petits monstres gauchos qu'on croirait nés du croisement chimérique d'un âne avec un perroquet. C'est très bête et très méchant. On ne met pas devant les troisièmes couteaux à la Rousseau ou à la Bégaudeau sauf quand sifflent les balles… Et ceux qui se croient lames, épées, ne sont que coutelas ! Alors voyez nos Taubira, Benbassa, Schiappa, Brossat, l'islamisée Houria, voyez les unclesamisées Rokhaya ou Assa, les euro-propulsées, Ursula et Greta, dont on reparlera !..


Très peu n'ont pas sombré, nommés Julliard, Debray, Onfray, Todd, voire Branco ou Delaume bien trop tôt disparue, qui restent et resteront peut-être seul honneur de la gauche. D'une gauche ayant su faire le tri entre Peuple respecté et peuple suspecté pour refaire de l'Histoire le champ de la Patrie.


Les autres ? On n'usera ni temps, ni encre ni papier à en dresser la liste : ils prolifèrent, bousiers ou collemboles dans la pourriture organique. Ils se sont reconnus. Qu'ils reçoivent en passant l'inexpression glaciale d'un infini mépris.


Vivant aux crochets de la grande araignée, ils injectent aux majorités, sur tous sujets, en toutes occasions, plusieurs doses annuelles d'un virus anesthésiant, abrutissant ou invisibilisant, surdosé en sensiblerie et en bons sentiments.


Ce dernier paralyse tous anticorps à la niaiserie festivo-citadine du bobo, du propro1, du pantin à roulettes, faisant en short de "copier-coller" les pieux frères barbus, bêta-bloquant toute sortie à l'incessante ou éructante noria des convois migratoire, islamiste, antiraciste, féminihiliste, elgébêtiste, escrologiste catastro-castrato-climato-hystérique.


Avec un sens partisan du double-langage, de la langue de boa, de la stratégie d'étouffement comme de l'échappatoire, sont délivrées, précises ou aléatoires, morsures de mauvaise ou de bonne conscience, de rappel ou d'endormissement, déstabilisantes par roulis ou tangage incessants, mortelles par désorientation, décomposition, inhibition et soumission du Peuple à des minorités politiques ou politisées, culturelles ou sexuelles, qui ont juré d'avoir sa peau.


Un observateur lucide ne peut que constater, désigner, déplorer et tenter d'analyser la "réussite" politique, économique, sociale, culturelle et morale d'une équipe de démolisseurs modernes diffusant "in domo" l'R poudreux des gravats "sans frontières": reniement, renversement, ruine et résignation.


Qu'il récuse alors l'euro-doxa putréfiée ou juge irrespirable l'air du temps progressiste, qu'il s'inquiète ensuite de migrations soigneusement incontrôlées, d'un islam à régression décomplexée, qu'il dénonce encore l'abandon de communes entières au feu d'une violence racailleuse qui nargue sa faiblesse, il devient dans l'instant "réac", "beauf ", "rance", suppôt passéiste d'une France "moisie", repliée, rétrécie, "rabougrie" ou "ringarde" et, au dernier palier du paria dissident, assiégé psychiatrique guetté par deux siècles de phobies.


Qui dit ce qu'il pense ou perçoit sera lesté de tares rédhibitoires : sur l'échelle gaucho-progressiste des adjectifs, que possède par coeur la SMG2 dûment tancée par Mathieu Bock-Côté, plus encore qu'en dérive, il sera "haineux", "sulfureux", "nauséabond", listé infréquentable, "complotiste", révisionniste, négationniste, raciste, d'extrême droite et, degré final du goulag mental, fascisé, léprosé, pestebruné, nazifié.


Etre flairé moisi par de tels chiens truffiers ou reniflé pourri par d'authentiques chacals vaut, certes, label rouge de fraîcheur mais, au delà des crachats, insultes et menaces usuelles, sera aussi essuyée de plein fouet une tornade médiatique et sociale, peut-être pire, en rafales de grêlons associatifs, de pruneaux judiciaires ou de Kalach islamisées.


Nul n'ignore les noms des nombreux essayistes déviants qui, pour n'avoir tu, travesti ou voilé la crue réalité, pour avoir seulement osé voir, décrire et nommer ce qu'ils avaient vu, reçurent et subirent, à l'instar de Zemmour, des sentences ou menaces en bande organisée.


De Redeker, Gouguenheim, Finkielkraut, Pétré-Grenouilleau à Benssoussan, Gauchet, Taguieff, Onfray ou encore l'El Rhazoui d'avant collapsus-macronus, même sans oublier les parents de victimes misérablement épinglés au "mur des cons", le rappel n'a pas l'heur de l'exhaustivité.


Fort nombreux sont aussi les autres esprits libres liquidés chez Charlie ; innombrables, hélas, d'Halimi en Halimi ou d'Hamel en Paty, de Nice au Bataclan, de Toulouse à Strasbourg, de Rambouillet en Avignon ou d'Angers à Lyon, sont les infortunés, sans-grade sinistrement tirés d'anonymat, qui sans avoir rien écrit ni même dessiné, ont péri, périssent et périront encore, assassinés à l'arme anti-blanche par qui les verdicts fielleux, les postures outrées, les dénis désinvoltes, l’inertie tapageuse d'un progressisme infâme et d'un gauchisme insane, continuent de couvrir ou veulent excuser.





1 prolo-progressiste, il y en a !


2 Surveillance Médiatique Généralisée




Chapitre V Sexe, mensonges, textile, lexique et sémantique


La riche gouvernante dont le sein mondialiste a gâté un progressisme glouton se pare de beaux atours au velours caressant, rassurant : tolérance et raison, société ouverte, Union Européenne (qui rend plus fort !), fédéralisme, multilatéralisme, libre circulation de la prospérité, égalité, "multi-culti", tutti-frutti, "village global" et "tous ensemble", Islam "religion de paix", juste combat du bien contre le mal, contre le populisme, le racisme, les vilains extrémistes, de droite forcément...


Elle a pourtant par son sein gauche alimenté au plomb une réalité intérieure : abrogation d'une nation par auto-dénigrement et auto-détestation, tartufferie diversitaire, dilution identitaire, soumission xénocrate, repentance, religion de l'autre, presque toujours musulman, paré de toutes vertus et de tous droits (incluant ceux de bouffer et dégueuler la France), éco-masochisme malsain, libre circulation de la pauvreté, obsession bien-pensante du "dérapage" (la gauche verglace elle-même la route), endoctrinement pédagogo, éducation niveau zéro, débilité hiver-été, extension du champ de l'agression, physique, sexuelle, rézosociale, médiatique, judiciaire, histrionisme putain-puritain, "porn-open-bar" mais prostitution réprimée pour les vilains clients, de droite forcément…


Depuis près d'un demi-siècle, ces spécialités cosméto-émétiques sont made in France pour son malheur, au lieu-dit "Les Hauts- le-Coeur". Constamment suractif, le parti de l'Etranger les "make up" in France sous surveillance euro-anglo-saxonne, dans la grande usine du déni, du "ressenti", de l'émotion robotisée, du caquetage télévisé, de la parole baveuse, du vide-ordures en ligne, de l'euphémisme creux (surtout ne pas froisser, ne pas offenser, ne pas discriminer, sauf les vilaines idées, de droite forcément)...


Censurant en silence, statistiques muettes façon "secret défense", fonction auto-zélée par réel arrangé (surtout ne pas stigmatiser !), des commissaires méta-politiques du meilleur aloi dénommés journalistes pourfendent à grand bruit ou fekgnouz officielles dûment autorisées, les vilains discours "de haine" ou "d'exclusion" dûment hystérisés, de droite forcément...


Tant obsédés de révolution qu'ils ne tournent qu'en rond, tant à rebours du sens qu'ils ne tournent plus rond, nos soixante-huit-tardifs, nos modernes attardés, continuent d'exciter l'inversion des valeurs : migrants, anciens colonisés et nouveaux "racisés", accompagnatrices scolaires, "venez comme vous êtes", autostigmatisés, nous anti-coloniser ! On y glisse aussi du sémantique au synthétique : les fibres du sexisme, du viol, du racisme, de la "phobie" homo ou islamo acquièrent une élasticité maxi mais l'Islam-homophobie possède une structure anti-tache.
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